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----------------------------------------------------------------------------------------------------  
La Chaîne pénale anti-corruption occupe les gros titres des journaux. Et pour cause, les prétendus 

gros bonnets du trafic de bois de rose à Madagascar ont été relaxés au terme des auditions. Autre 

fait marquant ayant été couvert par la plupart des journaux, le débat entre les sept candidats en 

lice pour la Mairie d’Antananarivo. Les commentaires sont portés essentiellement sur l’impression 

qui se dégage de ce face-à-face ainsi que sur l’absence de deux candidates, dont celle du parti TIM 

Lalao Ravalomanana. 

 

Processus électoral 

 

1. Administration des élections : 
 

COMMUNALES DU 31 JUILLET : APPELS CONVERGENTS A LA VIGILANCE 
De nombreux candidats dénoncent la CENIT ainsi que des actes de certains membres du parti au 

pouvoir. Ils tirent la sonnette d’alarme « pour éviter le pire ». Le Conseil des églises chrétiennes de 

Madagascar est également allé dans le même sens, en appelant à la vigilance et à l’apaisement, selon 

L’Observateur. (p. 5) 

 

LES MINISTRES EN CAMPAGNE 

L’appareil étatique est presque à l’arrêt durant ces campagnes électorales. Les conseils des ministres et 

de gouvernement ont été suspendus étant donné que les ministres sont sur le terrain pour participer aux 

propagandes électorales (L’Express de Madagascar p. 5). Le pouvoir exécutif oublie complètement que 

sa mission première consiste à servir le peuple et que les membres du gouvernement doivent travailler 

plus que les fonctionnaires. La preuve, le Rapid Results Initiative dont la deuxième phase a déjà été 

lancée, a été mis en veilleuse (Madagascar Matin p. 16)  

 

« LES ELECTIONS SONT UNE AFFAIRE DE PARTIS POLITIQUES » 

La participation de simples indépendants dans les processus électoraux peut nuire aux partis politiques, 

selon le Dr Joseph Randriamiarisoa, dans la mesure où les scrutins sont une affaire de partis politiques 

et non de simples individus. (Madagascar-Laza p. 2) 

 

2. Echos de campagne : 
 

DEBAT DES CANDIDATS A LA MARIEI D’ANTANARIVO AU CARLTON 

Les neuf prétendants au fauteuil de maire de la capitale ont été invités à débattre autour d’une table 

ronde sur l’invitation de Friedrich Ebert Stiftung, hier. Deux candidates, dont Lalao Ravalomanana 

et Véronique Rajerison se sont excusées de ne pas pouvoir y participer en raison de leurs obligations. 

Lalao Ravalomanana a sillonné le Vè arrondissement, hier, d’où son absence lors du débat au 

Carlton. (Midi Madagasikara, p.15).   

 A chaque fois que la modératrice ou les candidats invités touchaient mot sur cette absence de 

Lalao Ravalomanana, de jeunes mercenaires, qui se sont installés dans la salle du Carlton, n’ont 



 
 

 
 

cessé de siffler et de huer, souligne Midi Madagasikara (p.2, p.14 et p.15). « Des actes et non 

des paroles », a-t-elle déclaré lors de son meeting à Andraisoro, comme pour répondre à ses 

détracteurs. Elle n’entend pas se laisser perturber par des attaques personnelles lancées contre 

elle, attaques qui montrent à quel point ses concurrents sont paniqués, selon ses dires. 

(Madagascar-Laza, p. 3) La candidate insiste particulièrement sur le respect de la discipline 

dans la gestion de la capitale et ce, à tous les niveaux (gouvernants et gouvernés). Le 

rétablissement de la discipline nécessite pour elle une grande organisation à mettre en place de 

manière urgente et unanime (Les Nouvelles p.3).  

 Lalao Ravalomanana est la cible de critiques acerbes du journaliste de L’Observateur en raison 

de son absence à ce débat. L’on peut lire notamment que « Lalao Ravalomanana s’appuie sur les 

seuls fanatiques de Dada sy Neny. Ceci est très révélateur quand elle sera au trône. Il n’y aura ni 

échange, ni débat, ni consensus envers ses collaborateurs et subordonnées, mais une simple 

directive à l’image du mode de gouvernance de son époux  (p.3). La Vérité affiche à peu près le 

même point de vue, estimant que la candidate fuit la bataille, étant donné que non seulement les 

candidats s’affrontent avec des arguments politiques, mais aussi parce que les électeurs 

s’intéressent spécialement à la personnalité des candidats (p. 3) La Gazette de la Grande Île, 

estime que Lalao Ravalomanana, prétendue favorite, n’est pas à la hauteur de la mission qui lui 

a été confiée, raison pour laquelle son mari l’a envoyée effectuer un stage en Allemagne (p. 5) 

 Véronique Rajerison a assisté à une émission diffusée sur Aceem Radio, ce qui justifie son 

absence. Née de père malgache et d’une mère chinoise, la candidate entretient de bonnes 

relations avec les bailleurs de fonds étrangers venus notamment de Chine. Par rapport aux 

questions sécuritaires, la candidate prévoit d’augmenter l’effectif des policiers municipaux si elle 

est élue et de redresser la ville en termes de salubrité, de circulation routière et d’infrastructures 

publiques. (Midi Madagasikara p.14, Madagascar Laza, p 2) 

 La plupart des invités ont esquivé des sujets délicats sur lesquels ils sont pourtant 

particulièrement attendus, notamment à la question de savoir s’ils oseraient prendre une décision 

pour restaurer la discipline dans la ville d’Antananarivo si nécessaire, constate L’Express de 

Madagascar. (p. 3). 

 Les Nouvelles aborde le résultat de ce débat sur un ton sceptique, en sous-titrant son article : 

« Des programmes et des promesses ». Les programmes des candidats sont généralement axés 

sur les priorités de la capitale telles que la propreté, la lutte contre l’insécurité, l’éducation 

citoyenne et le rapport avec le gouvernement en place. A titre de commentaire, le journal précise 

qu’en présence de leurs supporteurs, certains candidats se sont montrés plus agressifs que 

d’autres. Ce débat télévisé était-il nécessaire pour aider les électeurs à trancher ?, s’interroge 

encore Les Nouvelles dans son éditorial. A priori non si le cadre où il se tient et le sujet à 

débattre n’offrent pas le sentiment d’appartenance à laquelle doit se référencer la mission du 

nouveau maire. La réponse aurait été oui si la prise de parole des candidats leur permettait 

d’exposer leur programme respectif. Car la mission du nouveau maire est de veiller sur ses 

enfants, sur sa population, sur l’agencement de son foyer (ndlr : ville), à l’instar d’une mère. 

(p.3) 



 
 

 
 

 Le débat avait plutôt l’air d’une série de monologues. Ayant permis aux candidats de montrer 

leur volonté de remettre de l’ordre dans la vie de la population tananarivienne. D’ailleurs, 

« trois femmes n’ont nullement démérité », titre d’emblée L’Observateur dans sa page Une. Le 

journal salue la maîtrise du modérateur qui a su dérouler les thèmes inhérents au problème de la 

capitale et du redressement de celle-ci, avec une répartition judicieuse et rigoureusement égale 

du temps de parole, chrono à la main. Du côté des candidats hommes, le palme est revenu 

incontestablement au Pr Raniriharinosy Harimanana, du parti AREMA pour ses idées sur le 

recyclage des ordures. (p. 3) 

 Cette séance avait plutôt l’air d’un combat de coq pour Takoritsika (p. 2), lequel critique le 

niveau même du débat « vu les signes avant-coureur de bassesses d’esprit et de mauvaise foi 

délibérée dont font preuves certains candidats sur leurs ondes ». Il faudrait éviter un éventuel 

débat télévisé tant que la maturité ne sera pas constatée dans les pratiques politiques. 

 Deux candidates se seraient démarqué de ce débat, en l’occurrence Lalatiana Rakotondrazafy et 

Harilala Ramanantsoa, en avançant des projets réalisables et palpables, pense La Gazette de la 

Grande Île. Cette dernière a indiqué que ses projets ne dépendront pas du pouvoir central et que 

la mairie d’Antananarivo peut être autonome grâce à une gestion saine, tandis que sa 

concurrente a endossé l’habit d’une femme battante. Lalatiana Rakotondrazafy a privilégié le 

recouvrement fiscal puisque qui est la principale ressource financière de la ville. (p. 5) 

 

 Un seul des candidats en lice a déjà occupé le poste de Président de la Délégation spéciale 

d’Antananarivo, ce qui lui confère un léger avantage de par son expérience, même s’il a été battu 

aux élections de maire à l’époque. Midi Madagasikara fait référence à Hery Rafalimanana. 

(p.15). 

 Lalatiana Rakotondrazafy a organisé un meeting au gradin d’Anosivavaka. Pour présenter son 

programme. L’Observateur (p. 5) rapporte que la candidate a réuni une foule énorme à cette 

occasion. Elle a saisi cette opportunité pour inviter les électeurs à vérifier leur nom sur la liste 

électorale. La Vérité rapporte que la candidate a reçu le soutien du parti AKFM pour ces 

élections communales. (p. 4) 
 

REGIME RAJAONARIMAMPIANINA : BRIDER LE MAIRE DE TANA-VILLE 

Le régime Rajaonarimampianina ne peut compter sur aucun candidat en particulier pour ces élections 

communales, peut-on lire dans un article d’opinion de La Gazette de la Grande Île. Or, l’histoire 

prouve que dans une métropole toujours frondeuse, le maire représente un danger pour la stabilité du 

régime. (p. 3) 

 

ECHOS DE CAMPAGNE DANS LES PROVINCES  

 Justin Rakotomalala, candidat indépendant sous le label du « Iray ihany isika » est allé à la 

rencontre de la population. Il a été entendu et écouté par une foule de sympathisants. Le carnaval 

qu’il a organisé a également été un succès, selon La Vérité. (p. 4) 



 
 

 
 

 Christine Razanamahasoa, ex ministre de la Justice et députée d’Ambatofinandrahana, draine du 

monde dans les rues de Fianarantsoa, rapporte La Gazette de la Grande Île. Candidate du 

groupement MAPAR dans la course à la mairie, elle s’appuie sur les groupements locaux de 

femmes et danse au milieu de celles-ci dans les rues. (p. 4) Quant à Pety Rakotoniaina, il mise 

sur les jeunes pour rééditer son exploit lors des  élections d’il y a 12 ans. Ce candidat est 

certainement perplexe face à cette concurrente « très populaire » à Fianarantsoa. (p. 4) 

 Dans la ville de Toliara, trois candidats sont en tête : Camille Vital, appuyé par l’Alliance 

ARMADA. Il noie littéralement la ville sous ses affiches. Le second, Rabehaja du parti HVM, est 

handicapé par le fait qu’il a concouru aux législatives sous les couleurs du parti de Camille Vital 

lors des législatives. Le troisième candidat est indépendant, Vita Sidison, soutenu par le député 

de Toliara Siteny Randrianasoloniaiko. (La Gazette de la Grande Île, p. 5) 

Economie et société 
 

ENERGIE : 196 GROUPES LOUES PAR LA JIRAMA 

Le syndicat des employés de la société nationale de production d’électricité JIRAMA a déposé des 

doléances auprès de la Direction générale, laquelle a prévu de louer 20 nouveaux groupes conteneurisés 

appartenant à la société Agrico via un contrat de gré à gré. Les syndicalistes, dans leur doléance, 

réclament un audit sur ces contrats puisque la JIRAMA règle à la fois la facture mensuelle de cette 

location, mais mobilise en même temps ses agents et achète des lubrifiants pour les faire fonctionner. En 

outre, la société nationale achète cette production d’énergie à perte lorsqu’elle la revend aux abonnés. 

(Midi Madagasikara p.4) 

 

AMBATOVY : GREVE D’AVERTISSEMENT DES EMPLOYES 

Des employés mis au chômage technique depuis le mois d’avril dernier, par la société de production de 

nickel Ambatovy située à Toamasina, observent actuellement une grève d’avertissement. Ce chômage 

technique a été décidé suite à la baisse du cours du nickel sur le marché international. D’ailleurs, les 

compagnies extractives envisagent de prendre des mesures extrêmes en fermant une partie de leur unité 

de production.  (Midi Madagasikara p.4) 

 

TRAFIC DE BOIS DE ROSE : TROIS PRESUMES GROS POISSONS RELACHES PAR LA 

CHAINE PENALE 

Le Bureau indépendant anti-corruption a transféré auprès de la Chaîne pénale anti-corruption, hier, le 

dossier relatif à une affaire de trafics de bois de rose. Après une audition qui a duré plus de 7 heures, les  

personnes impliquées ont été relâchées par la Chaîne pénale, malgré les preuves accablantes réunies par 

le BIANCO pendant une année d’investigation. Au cours d’une rencontre avec la presse, le directeur 

général du BIANCO, Jean Louis Andriamifidy avait déjà remis en cause la crédibilité de la Chaîne 

pénale. (Midi Madagasikara p.13, L’Express de Madagascar p. 7, Madagascar-Laza p.3, La Vérité 

p.8, Takoritsika p.3). Il reste à savoir s’ils sont réellement acquittés et que l’enquête est close, ou si 

elle va se poursuivre  en attendant plus de renseignements fournis par la société civile environnementale 

Alliance Voahary Gasy. En tout cas, le BIANCO ne s’attendait pas à un tel dénouement (Les Nouvelles 

p.4). Madagascar Matin en conclut immédiatement que « le BIANCO ne vaut strictement rien en matière 



 
 

 
 

de lutte contre la corruption. Il reste inefficace et incompétent » dans la mesure où cet opérateur 

économique travaillait en étroite collaboration avec des responsables étatiques du régime 

Rajaonarimampianina (p. 2) 

 

POLE ANTICORRUPTION : MISE EN PLACE AVANT OCTOBRE PROCHAIN  

Le Pole Anticorruption sera créé avant le mois d’octobre prochain avec pour objectif d’améliorer la 

coordination des activités du Bureau Indépendant Anti-Corruption, de la Chaîne Pénale Anticorruption 

et des juges d’instruction. En termes plus clairs, il conviendra de mettre en place ce système pour que les 

différentes institutions en charge de la lutte contre la corruption soient compétentes dans la prise de 

décision et dans leur contribution respective. (Les Nouvelles p. 4) 

 

ECHAUFFOURRES A ANKATSO : UN DES GREVISTES ARRETES A LA PRISON 

D’ANTANIMORA 

Deux manifestants qui ont participé à la grève des étudiants de l’université d’Antananarivo de mardi 

dernier ont été déférés au Parquet. L’un a bénéficié d’une liberté provisoire, tandis que l’autre a été mis 

sous mandat de dépôt à la prison d’Antanimora. Troubles à l’ordre public et destruction de biens 

appartenant aux forces de l’ordre dans l’exercice de leur fonction, tels sont les chefs d’accusation 

retenus contre les deux manifestants. (Midi Madagasikara p.20) Pour étouffer la grève du syndicat des 

enseignants-chercheurs, des mercenaires s’incrustent dans les rangs des étudiants d’Ankatso qui 

manifestent pour revendiquer la reprise des cours. L’information a été confirmée par les forces de 

l’ordre. L’opinion publique estime que ces infiltrations ont pour but de semer la pagaille au sein de 

l’Université (Madagascar Matin p. 3) 

 

Politique 

 

POUR UNE MAJORITE ABSOLUE STABLE 

Le politologue André Rasolo invite le Président de la République et les parlementaires à reprendre les 

négociations, afin de parvenir à un règlement de la crise institutionnelle qui prévaut au pays. Ainsi, il 

remet sur le tapis le thème du « pacte de responsabilité » suggéré par la Haute Cour Constitutionnelle 

dans l’idée d’une application effective et urgente. (Madagascar-Laza p. 3)  

 

EN VUE DE LA MISE EN PLACE D’UN CODE DE LA DEFENSE 

Le Président de la Haute Cour Constitutionnelle, Jean Eric Rakotoarisoa a donné une conférence de 

presse dans les locaux de l’Etat-Major de Fiadanana cette semaine, durant laquelle il a évoqué la mise 

en place du Haut Conseil de la Défense nationale à Madagascar. Qualifiant cette initiative d’ « évolution 

palpable mais lacunaire », il a préconisé l’adoption d’un Code de la Défense et d’une politique de 

sécurité nationale. (Madagascar-Laza p. 3) 

 

LOI DE FINANCES RECTIVICATIVES 2015 

Par rapport à la décision d’augmenter les impôts consacrés dans la loi de finances rectificative, 

l’économiste Faly Ramakavelo souligne que cette mesure n’est pas efficace. Cette loi stipule qu’il 

conviendra d’augmenter les impôts et réduire les dépenses pour que l’Etat puisse assurer ses activités. 

Cette pratique a déjà été utilisée en Grèce, mais sans succès. L’impact de ces mesures s’est fait ressentir 



 
 

 
 

sur le pouvoir d’achat des contribuables et a conduit à une baisse de la consommation, et partant, à la 

paralysie du commerce. L’économiste suggère donc d’améliorer la perception des recettes non fiscales. 

(La Vérité, p. 3) 

Formats de couverture  

 

Caricature présentant le candidat Hery Rafalimanana dans L’Express de Madagascar comme étant un 

homme « nouveau ». Cette publication est intéressante dans la mesure où elle met en relation leu nom du 

parti soutenant et le prénom du candidat (Hery vaovao…)(p. 3) Les électeurs souhaiteraient être 

informés sur le programme des candidats à la Mairie. Il semblerait néanmoins que les comités de soutien 

qui font de la propagande partout à travers la ville ne sont pas en mesure de répondre aux électeurs, 

ignorant eux-mêmes la teneur du programme du candidat qu’ils représentent. Le journal  Les Nouvelles 

(p. 2) tente d’attirer l’attention de ses lecteurs sur ce fait via une caricature.  

 

A la dernière page de La Gazette de la Grande Île, la tête des 5 chanteuses du groupe londonien Spice 

Girls, en tenue sexy, a été remplacée par les femmes candidats à la Mairie d’Antananarivo dont Harilala 

Ramanantsoa, Lalatiana Ravololomanana, Lalatiana Rakotondrazafy, Lalao Ravalomanana et Véronique 

Rajerison. (p. 16) 

 

PUBLICITES ELECTORALES – MAIRIE DE TANA 

 Lalao Ravalomanana : article sous forme de publi-reportage mais signé par un journaliste dans 

Midi Madagasikara (p.14), 1/2 p dans Midi Madagasikara (p. 15), ¼ de page dans L’Express 

de Madagascar, (p. 11). encore ½ de page dans L’Express de Madagascar, (p. 27), bandeau à 

la Une de Madagascar-Laza, un article dans Tia Tanindrazana, (p. 2) 

 Véronique Rajerison : article sous forme de publi-reportage mais signé par un journaliste dans 

Midi Madagasikara (p.14), page entière dans Midi Madagasikara (p.27), article sous forme de 

publi-reportage mais signé par un journaliste dans Madagascar-Laza, (p.2), ½ page dans  

Madagascar-Laza, (p. 9) 

 Hery Rafalimanana : page entière de Midi Madagasikara (p.27), page entière de L’Express de 

Madagascar, (p. 13). 

 Andry Ranaivo : ¾ de page dans Madagascar-Laza, (p. 15) 

 Hasina Rakotoaritsifa : ¾ de page dans Madagascar-Laza, (p. 7) 

 Lalatiana Rakotondrazafy : une page entière dans Les Nouvelles, (p. 13) et dans 

L’Observateur, (p. 16), bandeau à la Une de La Vérité, une page entière toujours dans La 

Vérité (p. 12) une page entière dans Madagascar Matin (p. 16), page entière dans La Gazette 

de la Grande Île, p. 13) 

 Candidats du parti MAPAR : une page entière dans Les Nouvelles, (p. 16) et dans 

L’Observateur, (p. 15), dans La Vérité dans Madagascar Matin (p. 5) 

 Lalatiana Ravololomanana : une page entière dans L’Observateur (p.2) 

 Harilala Ramanantsoa : une page entière dans L’Observateur (p. 8) dans La Gazette de la 

Grande Île, p. 16 et 4) 

 



 
 

 
 

PUBLICITES ELECTORALES – DANS LES PROVINCES 

 Docteur Zara Hassanaly, candidat du HVM  à Toamasina I : publi-reportage dans Tia 

Tanindrazana, (p. 2) 
  

Style et déontologie 

 

Dans ce contexte de campagne électorale à laquelle participe Lalao Ravalomanana, épouse de l’ex 

Président de la République, L’Observateur dresse une longue liste de prétendues « exactions commises 

par Marc Ravalomanana durant ses 7 ans de gouvernance », citant au passage « l’emprisonnement de 

partisans de Ratsiraka, la démolition de maisons, les affaires de bois de rose, la tuerie du 7 février… ». 

(p. 3) Même topo chez Takoritsika qui essaie à travers des articles différents dans les pages 2 et 3 de 

dénigrer les deux partis politiques HVM et MAPAR. L’approche est très partiale et ne défend qu’un seul 

point de vue. Questionnement sur le respect du contenu de l’article 44 du Code électoral stipulant que « 

la campagne électorale doit se dérouler dans un climat de respect réciproque et du “ fihavanana”. 

Midi Madagasikara (p. 14) et Madagascar-Laza (p.2) restent vagues quant à la nature de certains 

articles signés par un journaliste mais qui s’apparentent à des publi-reportages. 

Madagascar Matin (p. 4) et La Vérité (p. 4) consacrent une exclusivité à la candidate Lalatiana 

Rakotondrazafy. Il s’agit du même article avec le même contenu, signé du même journaliste, mais publié 

dans les deux journaux. La candidate est couverte par les médias durant son meeting organisé à 

Ambohimanarina. Il s’agit d’un publi-reportage camouflé  vu les commentaires utilisés : « Un record de 

mobilisation dans un Kianja Madera bien trop petit pour contenir la foule. Aucun centimètre carré n’est 

resté vide. » 

DISTRIBUTION DES CARTES ELECTORALES 

Les cartes électorales qui n’ont pas été prises par leurs propriétaires sont déjà en passe d’être 

redistribuées à des… gens sûrs, opine Madagascar Matin. Puis, des milliers de bulletins uniques, ne 

comportant aucun numéro de série sont en train d’être livrés dans des bureaux de vote. (p. 3) L’article 

sur la présence de bulletins uniques pré-cochés, aperçu dans Madagascar Matin est repris par Tia 

Tanindrazana dans sa p. 3. Aucun des journaux n’apporte de preuve quant à leurs allégations sur « les 

fraudes électorales imminentes ». Il est précisé dans cet article que ces bulletins sont destinés à des 

électeurs qui ont été soit menacés, soit arnaqués ou dont les voix ont été achetées afin qu’ils versent le 

bulletin dans les urnes. Le journal Tia Tanindrazana ouvre la Une de son journal sur cet article, en 

l’appuyant avec une caricature. 
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